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F Rii E C H E[ T D S eu l'art de se lier dans l'armée francaise avec de
olliciers riches et titrés. Ne possédant pas une oboleM T N 'i Ai T y 1 L L I U il n'avait que des amis millioinaires.U U .. TA I HIL HO .,aU U 1 1 il Feliponle était devenui capitaine bien plus par lit

No. 5, RUE DE L A MON TAGIE, lforce des choses, en un temps où la mort faisait une
ample moisson d'ofielers, que par sa propre bravou-

{'ET llôtel la lr. catô2orie, considér1blement agrandi el lie
restaur- par les soir du son habile propriéta:odoffre aux Il avait bien assisté à plusieurs batailles, mais ja-

imristes et aux vo.rageurs des conditiomis de monfortablo qu'au mais on ne l'y avait vu s'y distinguer persoinnele.
eim autreo muid mie imoîm 8urniaser de biem, être.

e de er. clsre le mai i 1 hre t eurs Lent. Peut-être n'était-ce point un lâche ; nai, à
E. F.Ri E H E T, coup sûr, ce n'était pas un homme brave jusqu'a la

1ropriôtaire. tém é rité.
Quiiee 14 aos 18G9. Feliponle etle eoloniel Arnand étaient amis depuis

quinze années. Capitaines tous deux, trois ans aupa-
ravant, ils avaient rencontré à l'ars mademoiselle

S@ 0 ~Hélène DJurand, fiie d'un fournisseur des armées,
Sebelle et charmante jeune fille dont s'éprirent tous les

LE 3 SEPTEMBIRE 180 deux. Hélène avait choisi le colonel.
De ce jour, Felipone jura à son ami cette haine

violente et terrible qui u peut germer que dans un

LES 0 Pi A M E S D E PA Pi S cenmridiona, haine concentrée et muette, dis.
simulée sous les dehors de la plus cordiale allectioi
mais implacable, mortelle, et qui devait éclater au
premier moment favorab:e. Ningt fois, durant la

PONSON DU TERRAIL. campagne, at milieu d'une mêlée, Felipone avait
ajusto le colonel dans l'onbre et la fumée du com-

I ~bar,
Vingt fois il avait hésité, cherchant ua vengeance

Sui/e. plus complète et plus cruelle que cet assassinat.
-Voilà mon testament, dit-il; je l'ai écrit au (. Or, cette vengeance, l'taliei venait de la trouver

but de notre malheureuse campagne, et agité d'un enfin, et il la méditait froidement, tandis que le c-
étrainge pressentiment. Par ce testament, mon ami, loniel dormait sous le regard dévoué de Bastion.
je te laisse la moitié, de ma fortune, si tu consenls à - Le fou ! pensait Felipone, qui jetait de temps -à
épo1ser ma vt've... autre un soimabre coup d'oeil il'ollicier endormi, le

De pâle qu'il était, le capitaine devint livide ; un fou! 11 vient de me donner à la fois son argeit, à
tressailleet nrveux s'empara (le lotit soit corps, et moi (ui suis pauvre, et sa femme, à moi qu'elle a re-
il étendit vers la testament une main convulsive. poussé... Oni ne saurait prononcer plus éloquemment,

-Sois tranquille, Armand. nmurimiura-t-il d'lune son arrèt de mort.
voiX sourde, 'il ar.:ivait malheur, je t'obéirais... Mais Le regard dt capitaine s'arrêta l'espace d'une se-
tu vivras, n jouta-t-il, tu reverras toit Hélène. pour la- conde sur- 3astien.
quelle je n'éprouve plus (ésormais qu'une vive et -Cet homme mo gine, se dit-il, tant pis pour lui!
respectueuse aiîmitié... Et Felipone se dressa et s'approcha de son cheval.

-'ai froid, répèta le colonel avec la conviction ----Que faites-vous, capitaine ? demanda le bus-
d'nt homne qui àeä à sî moart prochainw. a rtd

Et sa tête s'inclina de nouveau sur sa poitrine, et -Je veux vérilier les amorces (le mes pistolets..
te sommeil le prit avec une télacité tyrannique. -- Ah ! dit Jastiei.

- Laissons-le dormir (u2lqucs heures, dit le capi- -- Avec cette neige du diable, poursuivit traiquil-
taine à ilstioin, nous veillerons. lemenît le capitaine, il ne serait pas étonnant que les

-Gucusc (le bise! murmura Bastieni avec colère, bassinets eussent pris de l'tumidité, et si les Çusaques
et tout emi aidant l'Italien à coucher le colonel en tra- arrivaient...
Vers du brasier et àù le couvrir de lambeaux (le vête- Felipone mit à ces mots les mains sur les fontes,
ments et de couvertures qu'ils posjédaient encore. en retira un pistolet et en lit jouer iégligement la

Cinq minutes après, le colonel Armand de Ker- batterie.
igaz dormait profondément. Bastion le regardait tranqillement et sans délian-

Bastien, l'Sil attaché sur lui avec la carressante ce aucune.
lixié dtu chien lidèle, alimentait sans cesse le bra- -La poudre est sèche, dit le capitaine, le silex est
sier et veillait à ce qu'aucune étincelle, aucun char- cil bon état. Passons à ii autre.
hon ardent ne toiilbat sur soI Cele endormi. Et il prit un seccid pistolet, qu!il vérdia avec le

Quant au capitaine, il avait la tête dans ses mains meme soin.
SO11 reard était baissé, et mille pensées Coifuses s'a- Sais-t, dit-il tout à coup cin regardant le hus-
gita ill sals donte dans soit cerveau sard que j'ai été d'uiie adresse miaerveilleuse au tir

Cet honue, pour lequel le coloniel avait une aveu- de cette armie?
le amuniié, possédait tous les vices des peuple dé- ---C'est bien possible, capitaine.

généris. Avide et vindicatif, il était souple et insi- -- A trente pas, continua tranq ililleiment Felipoie
nuant avec tout le monde. soldat de fortune, il avait dans ui duel, je touchais mon homme au coeur, et


